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Lausanne 

CHAU,DERO,N: 
PONT NEUF 

Le chantier de rénovation de l'un des axes majeurs de la mobilité 
lausannoise est terminé. Les travaux de réfection du pont classé 
auront duré dix-neuf mois. 4-5 
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bain? Le choix 
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décryptées 
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Bertrand Cazenave, 
lustrier des plus 
grands salons 
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Histoire 

' DOUZE CARRIERES 
D'ARCHITECTES 
VAUDOIS , , 

DECRYPTEES 
Le Cercle vaudois de généalogie a publié 
un passionnant ouvrage retraçant 
les trajectoires de douze architectes actifs 
entre le XIXe et le XXe siècles. 

1 
ssue d'un séminaire de master don­ 
né à l'Université de Lausanne, la 
«Revue vaudoise de généalogie et 
d'histoire des familles» a consacré 

son deuxième numéro thématique aux 
trajectoires d'architectes vaudois *. «Il 
s'agit d'une démarche s'inscrivant dans 
l'étude de l'individu et de son réseau so­ 
cial», justifie Loïc Rachat, rédacteur en 
charge de la Revue. «Le généalogiste 
s'intéresse également à l'individu et à 
ses ramifications sociales, profession­ 
nelles ou encore associatives. Il observe 
l'homme au centre de sa toile et en re­ 
constitue l'interaction, les succès et les 
échecs.» David Lüthi, professeur en 
Section d'histoire de l'art de l'Université 

de Lausanne, était l'organisateur de ce 
séminaire de master: «Restituer le ré­ 
seau social et la clientèle de ces archi­ 
tectes était un de nos objectifs.» 

Un architecte polymorphe 
Cette publication débute par 
Charles-François Bonjour, «cet archi­ 
tecte qui a marqué durablement le pay­ 
sage urbain lausannois et vaudois avec 
bon nombre d'édifices emblématiques». 
Ce fils de conseiller d'Etat va réussir 
à se forger une belle réputation avec 
l'école primaire de la Barre à Lausanne 
en 1897, ainsi que grâce aux contacts de 
son mentor le député Charles Borgeaud 
et de l'architecte Francis lsoz, objet d'un 
chapitre de cet ouvrage. Il parvient à dé­ 
crocher de nombreux chantiers de col­ 
lèges et temples de campagne. Il va s'as­ 
socier avec Adrien Van Dorsser qui va se 
charger de mener à bien le chantier de 
!'Hôtel Royal. Suivront à Lausanne le Sa­ 
voy (1910-1911), le Modern-Jura Simplon 
(1911), le Mirabeau (1911) et le Balmoral 
(1911). En dehors de la capital vaudoise, 

Villa du banquier 
Trolliet, 

à Moudon, 
dessinée par Louis 

Bosset. Sophie Toscan 

l'historien Guillaume Curchod a recensé 
deux hôtels de station d'hiver: le Grand 
Hôtel des Rasses (1913) et le Winter-Pa­ 
lace de Gstaad (1913). 
«Si son engagement politique semble 
globalement assez limité, il a tout de 
même dû favoriser la nomination de 
Bonjour comme inspecteur fédéral, aidée 
bien sûr par les postes fédéraux occupés 
par ses frères Louis (juge fédéral) et Félix 
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(conseiller national)», comme le synthé­ 
tise l'auteur de cette étude. 

Le monopole de Bex 
Autre lieu: Bex. Dans un chapitre consa­ 
cré à la dynastie des Borel, Elsa Grange 
Dévaud revient sur une famille n'ayant 
fait l'objet d'aucune étude approfondie. 
«Dès le XVIIe siècle au moins, la famille 
Borel est présente dans le domaine de 

la construction et c'est un siècle plus 
tard, avec Jacques Borel, que les activi­ 
tés se diversifient. En effet, à la fois ma­ 
çon, architecte et entrepreneur, Jacques 
supervise plusieurs chantiers d'enver­ 
gure comme celui de l'hôtel du Peyrou 
à Neuchâtel (1764-1772).» l.auteur relève 
qu'Edouard Borel a notamment pour 
frère Marc, pharmacien et propriétaire de 
plusieurs commerces de la ville de Bex. 
Ce dernier sera également syndic de 
1895 à 1905, mais aussi président du Co­ 
mité d'administration de la Compagnie 
des Mines et Salines de Bex, de quoi faire 
bénéficier son frère d'un certain réseau 
social. Pas étonnant que dans la seule 
commune de Bex, cette dynastie ait sou­ 
mis pas moins de 358 projets à l'enquête 
publique entre 1898 et 1970! 

Architecte et archéologue cantonal 
Fils d'un simple agriculteur, Louis Frédéric 
Bosset deviendra architecte, archéologue 
cantonal et syndic de Payerne. Comme 
le relève l'historienne Sophie Toscan, le 
futur architecte effectue le choix d'aller 

L'Hôtel du Lac à Vevey 
(1866-1868), d'Ernest Burnat 
et Charles Ni cati. Justine Chapalay 

Ernest Burnat, portrait 
par Charles Giron, 1876. 
Musée historique Vevey 

étudier tout d'abord au Technicum de 
Bienne, avant de poursuivre sa formation 
dans des ateliers de Zurich et Winterthour. 
«L'ensemble de son œuvre bâtie sera for­ 
tement marqué par l'Art nouveau germa­ 
nique - le Jugendstil - en lien avec cette 
phase de sa formation.» 
Dès lors qu'une de ses principales activi­ 
tés sera la restauration des monuments 
historiques, il n'est pas surprenant que 
Louis Bosset entame dès les années 1910 
une carrière d'archéologue. Il va jouer à ce 
titre un rôle important dans la découverte 
du passé romain et médiéval de sa région. 
Dès 1916, il entreprend des fouilles sur le 
site antique d'Avenches, qu'il va mener 
ponctuellement jusqu'en 1947. ( ... ) En 1939, 
la découverte du buste en or de l'empe­ 
reur Marc Aurèle attirera l'attention du pu­ 
blic sur ces travaux de grande ampleur.» 

Trajectoires de deux familles 
associées 
Auteurs du Kursaal de Montreux (1881), 
entre autres, les familles Burnat & Nica- 
ti, qui ont constitué l'une des principales >> 
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Villa du syndic Albert Perrenoud, à Moudon, de Louis Bosset. Acv A droite, l'école primaire de la Barre, le premier 
bâtiment scolaire construit par Charles-François Bonjour à Lausanne, avec Charles Borgeaud, 1897-1902. David Quattrocchi 

dynasties d'architectes sur la Riviera 
lémanique aux XIXe et XXe siècles, no­ 
tamment dans la construction hôtelière, 
comme le rappelle l'étude de Justine 
Chapalay. Ernest Burnat et Charles Ni­ 
cati s'illustrent avec l'Hôtel des Crêtes 
à Clarens (1864), l'Hôtel du Lac à Vevey 
(1866-1868), l'Hôtel des Salines de Bex 
(1869-1872, démoli en 1983), l'Hôtel du 
Châtelard à Clarens (1872-1876, démoli) 
ou encore l'Hôtel National à Montreux 
(1873-1874). «On retrouve naturellement 
leur signature dans de nombreuses mai­ 
sons privées et des édifices industriels, 
notamment pour Henri Nestlé. Le Kursaal 
de Montreux, de style néomauresque, est 
l'un de leurs titres de gloire.» 
«Burnat semble tourner un regard 
attentif vers le passé, comme en té­ 
moigne son appartenance à la Socié­ 
té d'histoire de la Suisse romande et à 
la Société suisse des traditions popu- 

laires - il mettra en scène la Fête des 
vignerons de 1889.» Justine Chapalay 
relève par ailleurs qu'il est aussi à l'ori - 
gine de la création, en 1888, de l'Asso - 
ciation pour la restauration du château 
de Chillon. 

Architecte et promoteur à Yverdon 
Citons encore le chapitre consacré à 
Horace Decoppet, connu pour avoir ré­ 
alisé entre 1931 et 1935 six bâtiments 
d'architecture moderne, «cubique», à 
Yverdon. Un de ses oncles, Camille, sera 
conseiller d'Etat, conseiller national, puis 
même conseiller fédéral dès 1912. L'his­ 
torienne Gaëlle Nydegger constate que 
l'on a «affaire à une famille dont tous les 
membres ou presque ont fait des études 
supérieures et évoluent dans le domaine 
bancaire, de l'ingénierie, du commerce, 
du droit ainsi que dans celui de la poli­ 
tique et de la musique.» 

Un de ses beaux-frères, Edouard 
Thorens, deviendra chef de fabrication 
des machines à écrire Hermès chez 
Paillard & Cie, une des entreprises ma­ 
jeures d'Yverdon dans la première moitié 
du XXe siècle. «Une nouvelle population 
ouvrière et rurale s'établit, pour laquelle il 
faut construire de nouveaux logements.» 
«Fondée en 1909, l'usine Leclanché est 
l'autre industrie importante d'Yverdon 
pour laquelle travaille Decoppet dès 
1950. Il en double la surface en réalisant 
de nouveaux bâtiments en béton armé. 
Par la suite, il réalise les locaux provi­ 
soires puis définitifs d'une nouvelle en­ 
treprise qui s'établit dans la ville en 1967, 
Arkina SA.» 
Très richement illustré, cet ouvrage peut 
être commandé via le Cercle vaudois de 
généalogie (www.ancetres.ch). 
Excellente lecture! 
Serge Guertchakoff 

* Charles-François Bonjour (1870-1961); Jules Edouard Borel (1842-1929) et son fils Charles Borel (1875-1967); Louis Bosset (1880-1950); 
Charles (1833-1884), Paul (1867-7908) et Pierre Nicati (1892-1975), Ernest Burnat (1833-1922) et son fils Adolphe (1872-7946); Horace De­ 
coppet (1894-7975); Louis Dumas (1890-7973); Gustave (1845-7913), Jean (1887-7968) et Alfred Falconnier (1906-7995); John Gros (1867- 
7920); François lsoz (1856-7910); la famille Verrey (Jules-Louis, Henri, puis Jules-Henri); Louis Villard (1856-7937); Alice Biro (1923-2018). 
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«Le 
généalogiste 
observe 
l'homme 
au centre 
de sa toile 
eten 
reconstitue 
l'interaction, 
les succès 
et les échecs» 

Loïc Rochat, 
rédacteur en charge 
de la Revue 

Livre 

TOUT CE QUE VOUS VOULEZ 
SAVOIR SUR LE DROIT DU BAIL 

Quand le loyer doit-il être payé? 
Le bailleur est-il obligatoi­ 
rement propriétaire du bien 
mis en location? Quels sont 
nts critères qui permettent de 

déterminer le caractère abusif ou non 
d'un loyer? Comment doit être notifiée 
une hausse de loyer? Le bailleur peut­ 
il répercuter le coût des travaux sur les 
loyers? Le bailleur est-il libre de refuser 
la sous-location ou doit-il disposer de 
justes motifs? 
Au total, 400 questions et autant de ré­ 
ponses concrètes et détaillées avec de 
nombreux exemples et une rubrique 
«Le saviez-vous?» mettant en évidence 
certaines subtilités à connaître. C'est ce 
qu'on peut trouver dans l'ouvrage «Le 
droit du bail en 400 questions» édité par 
la Chambre vaudoise immobilière (CVI) 
qui vient de paraître. Après un premier 
succès en 2018, l'association au service 
des propriétaires publie une deuxième 
édition profondément remaniée, actua­ 
lisée et enrichie, structurée en 13 cha­ 
pitres. «Car en trois ans, rappelle dans 
la préface Olivier Feller, directeur de la 
CVI, le droit du bail a fait l'objet d'innom­ 
brables modifications liées notamment 
à des revirements fondamentaux de la 
jurisprudence du Tribunal fédéral, à l'ap­ 
parition de réglementations nouvelles 
en matière énergétique et à la perte de 
la force obligatoire du contrat-cadre ro­ 
mand.» 

Du profane au professionnel 
Le droit du bail, très politisé, remarque 
Olivier Feller, «fait régulièrement l'ob­ 
jet de débats animés. Propriétaires, 
locataires, gérants d'immeubles en 
connaissent les bases, dans la pratique, 
pourtant, les problèmes à résoudre sont 
souvent beaucoup plus complexes qu'en 
théorie.» 
Le lecteur intéressé par le droit du bail 
y trouvera des réponses concrètes et 
objectives aux questions qu'il se pose: 

le profane, le particulier qui gère son 
immeuble lui-même, ou l'étudiant en for­ 
mation immobilière y découvriront les 
notions théoriques de base ainsi que des 
clauses directement applicables; quant 
au professionnel de l'immobilier ou le ju­ 
riste expérimenté, ils pourront s'appuyer 
sur des schémas récapitulatifs et des ré­ 
férences de jurisprudence. 

Variations de loyers 
Ainsi, vous apprendrez que le paiement 
du loyer et des frais accessoires «doit 
être effectué à la fin de chaque mois» et 
payable «par mois d'avance» au bailleur. 
Qu'un loyer est abusif «lorsqu'il permet 
au bailleur d'obtenir un rendement exces­ 
sif de la chose louée». Dans le chapitre 
sur les variations de loyers, deux tableaux 
montrent les hausses et les baisses de 
loyers en pourcent selon les variations 
du taux hypothécaire de référence. Enfin, 
que, par principe, «la sous-location est 
autorisée» et qu'une «clause de bail l'in­ 
terdisant serait nulle et ne justifierait ainsi 
pas, à elle seule, un refus du bailleur». 
Bonne lecture didactique! F. H. 

«Le droit du bail en 400 questions» 
peut être commandé directement 
auprès de la CV/ sur le site www.cvi.ch, 
au prix de 60 francs (220 pages). 


